Si tu veux en savoir plus, tu tapes : http://www.jdmbures.fr.st  sinon, brave la tempête dimanche prochain

JDM n° 25 – Décembre 2001
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Amis coureurs, amis joggeurs, amis traileurs, amis raideurs, bonjour

Voici venu le temps béni de la boue dont nous aimons tant vanter les mérites dans ces colonnes. Voici venu le temps des joggings pluvieux et gras, voici venu le temps des courses natures difficiles où nous aimons nous jouer des intempéries et du froid. Voici venu le temps des challenges dans lesquels certains d'entre nous se lancent avec entrain dans la nuit et l'humidité. 5 membres du JDM ont déjà passé quelques soirées à arpenter les forêts de l'Essonne, 5 autres ont organisé une belle sortie nocturne ce samedi 24 novembre et n'ai-je pas vu la silhouette familière de David un vendredi soir aux Ulis accompagné de 4 compères à lampes frontales ?

Le froid, le mauvais temps, l'humidité ne sont pas ausi difficiles à surmonter qu'on ne le pense. Essayez ! Un peu d'audace et un brin de connaissance sur les vêtements adaptés et vous serez ravis du résultat. L'approche de l'hiver n'aura plus d'emprise sur vous, le mois de novembre ne sera plus déprimant, vous ne modifierez pas votre rythme de jogging et vous apprécierez l'hiver, ses couleurs, ses paysages, son terrain comme un meilleur printemps. Ne vous renfermez pas, cette saison sous nos climats privilégiés se doit d'être goûtée, appréciée et savourée.

Novembre fut le mois de notre Assemblée Générale, occasion unique de rappeler que nous courrons toujours, mais surtout de faire une belle fête qui a tendance à se bonifier tous les ans. De plus, cette fois-ci nous avions la surprise d'avoir Claude Hardel avec nous, sympathique vainqueur régulier des 12h de Bures et de la première Trans-Maurétanienne qui nous avait apporté un film des 12h 2001 qui a fait le bonheur des présents (il faut dire qu'ils sont un peu cabots et qu'on ne voyait qu'eux !). Une belle soirée qui souligne la convivialité qui règne dans cette association atypique.

Décembre sera d'abord marqué par notre participation active à la journée Téléthon du samedi 8. Nous comptons sur tous toute la matinée pour les crêpes, le pop-corn, les ballons, les billets, le montage du puzzle, le café, le vin chaud,  l'urne des dons et l'animation générale et bien sûr pour rallier Massy en courant à partir de 14h00. Rappelez-vous, samedi, c'est Téléthon !

Cette gazette rapporte le compte rendu de l'AG et fait également la part belle à une chronique de déception de course signée Marc Ammerich au cours des Templiers 2001. Nous avons voulu aussi vous rapporter le récit du Trail 91 par Jean-François Boissonneau, il est joint à cette gazette en édition spéciale pour des raisons techniques d'encombrement des réseaux. Notre ami Jean-François a tenu également à faire part de sa tristesse devant la disparition de deux coureurs à pied de haut niveau, René de Sousa et Michel Udebine. Il nous parle ici de ce dernier.

Au revoir Michel,
C’était un soir il y a huit jours. Je cheminais, pensif, dans les allées d’un parc vers le gymnase où se réunissaient cette année les coureurs « hors stade » de l’Essonne pour fêter la fin de la saison de l’année 2001. On m’interpelle dans la nuit. C’est mon vieil ami, Michel Lebeguec. Depuis que j’ai abandonné les courses sur route pour les courses « vertes » nous ne nous voyons plus qu’à l’occasion de cette fête.

Il y a beaucoup de monde dans la famille des coureurs à pieds. Comme dans toutes les familles, il y a des joies et des peines. Dès son premier mot, je savais que Michel n’allait pas m’apprendre une bonne nouvelle et qu’il m’avait attendu pour devancer l’annonce du présentateur au micro et ainsi m’épargner un choc. 

« Ton adversaire, Michel Udebine nous a quittés. Trop de malheur d’un coup. ».

Je me sens obligé d’écrire ces quelques lignes non seulement pour saluer très modestement, devant des amis, la mémoire de Michel Udebine mais aussi pour dire, à travers l’évocation des relations « aigre-douces » que j’avais avec lui et des apparences que nous nous sommes données, l’un en face de l’autre, combien nous pouvons être futiles dans le sport et que cela n’a pas de sens.

C’était en 1998 au début de la nouvelle saison. Depuis trois années, je dominais les courses de notre département dans la catégorie des plus de 50 ans (V2). Bien sûr, je savais que cette domination n’a qu’un temps, on décline vite à cet âge, et que des jeunes « vieux » allaient bientôt me pousser sur le côté. Nous étions donc quelque part sur une de ces jolies routes entre pavillons tout neufs et champs jaunes de colza, en vue de l’arrivée, lancés au maximum de nos possibilités. J’étais le premier des « vieux » depuis le départ à la lutte avec des plus jeunes quand un petit homme à la tignasse blanche, portant la tenue noire d’Elan 91, vient de l’arrière et prend la tête de notre petit groupe. Sous son impulsion, le groupe se disloque. Je m’accroche à notre homme avec énergie jusqu’à 500 m de l’arrivée. Mais il faut se résigner à le laisser franchir la ligne le premier. 

C’était Michel Udebine, le V2 que j’attendais pour me succéder. Un peu plus tard, je rejoins Michel au pied du podium. Il est en grande conversation avec le très sympathique et grand champion Serge Gallis. Serge me voit et s’interrompt pour me permettre de placer les compliments et les commentaires d’usage sur la course et en particulier sur la bagarre finale. Hélas, Michel me coupe la parole et me tourne le dos. Je ne lui ai pas pardonné. Aussi, pendant toute la saison, j’ai utilisé toutes mes forces pour le contrarier dans ses courses bien que sachant qu’il était le meilleur de nous deux. Soit, je partais devant lui à fond en me cachant parmi les plus forts. Soit, je partais juste derrière lui puis je le doublais à toute allure à mi-course. Dans tous les cas notre homme me passait rageusement au deuxième tiers de la course. Au regard qu’il me lançait alors, j’avais la satisfaction de l’avoir empêché de faire un parcours tranquille. 

Mes articulations ayant refusé que je poursuive ma carrière sur la route, j’ai perdu Michel de vue puisqu’il ne pratiquait pas les courses vertes. 

C’était en juin de cette année à Vauhallan. On y organise la plus difficile des courses vertes de l’Essonne : « le castor fou ». Cette course est un enfer de montées et de descentes raides et presque toujours boueuses. Surprise, Michel Udebine est au départ. Il me passe à mi-course, il est donc toujours meilleur que moi, même, dans les chemins boueux. Un peu plus loin, dans la périlleuse dégringolade vers la vallée, je le passe à mon tour alors qu’il hésite sur les cailloux glissants du chemin. Encore un peu plus loin, notre homme me rattrape. Je connais bien le chemin très étroit et reste devant pour avaler en tête une courte et délicate descente, puis, je m’écarte ostensiblement pour laisser mon adversaire attaquer, sans être gêné, la côte qui nous ramène sur le plateau d’en face. Je ne l’ai plus rattrapé.

Un peu plus tard, au pied du podium. J’ai eu avec Michel le plus long de nos échanges. Il m’a félicité sur ma technique de descente et s’est étonné que je me sois écarté au pied de la montée du plateau de Saclay. J’ai répondu que c’est une pratique normale des courses de nature parce qu’il ne peut être question de faire risquer l’accident à un adversaire en l’obligeant à prendre un passage dangereux pour doubler. Nous pouvions donc nous parler.

Cher Michel, je me reproche maintenant mon petit jeu futile de la saison 1998. Je pense à toi de temps en temps surtout quand j’emprunte ce petit chemin, théâtre de notre dernière bagarre dans ta dernière course, alors, si c’est un moment pieux je permets une modeste prière. 

Au revoir Michel

Jean-François Boissonneau.
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LE GRAND RAID DES TEMPLIERS

28 octobre 2001

Elimination - Déception - Frustration
Difficile de prendre la plume pour raconter un échec ! Mais ce sera peut-être le moyen de ne pas ruminer cette déception et d'éviter de culpabiliser. Que de sérieux dans ces propos allez-vous penser ? Pas habituel certes mais bon !

Départ de Nant  :  28 octobre – 6h du matin

Nous sommes arrivés avec Jean-François GASTINEAU, que certains d'entre vous connaissent (traceur de la spéciale orientation du raid 28 2001). Il a doublé la Roc Orientation le samedi après midi et la course des templiers le dimanche. En tant qu'orienteur hors pair il ne pouvait pas manquer le rendez-vous du samedi.

Nous retrouvons sur la ligne Marianne et Alain nos amis du GAG.

Départ dans la nuit. Il fait relativement doux et j'avoue ne pas avoir été très finaud sur le coup…
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Je suis parti habillé un peu trop léger ou en tout cas avec une tenue pas tout à fait adaptée à la suite (c'est ben malin ça !), car vous commencez à vous en douter, le temps a changé …

Jean-François BOISSONNEAU, notre cher JFB, nous avait prévenus : "Vous allez voir ce n'est pas une course de tapettes". Vu le profil du parcours (65 km avec 2700 m de dénivelé positif et donc tout autant de négatif), c'est sûr, ça allait remuer. 

Au bout de 5km nous tombons sur le passage traditionnel du goulet. Après une quinzaine de minutes à attendre, piétiner, retrottiner nous nous dirigeons doucement vers SAUCLIERES.

km 13.8 - alt. 745 m - dénivelé cumulé positif 415 m - point d'eau
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Tout va bien ! Et nous entamons la longue montée vers St Guiral avec des passages extrêmement raides. C'est de la course en montagne. La pente atteint par endroits près de 20 %. Nous marchons comme beaucoup. Nous montons vers le brouillard et nous avons du mal à définir où se trouve le sommet. Nous ressentons aussi les effets de l'altitude.

km 25.3 - alt. 1366 m - dénivelé cumulé positif. 1190 m

Premiers abandons à ce moment-là. Les motards médecins (assistance médicale) ont bien des difficultés à descendre des sentiers particulièrement abrupts et rocailleux. C'est précisément dans cette descente qu'un coup violent au niveau de l'estomac me plie en deux. Odile me conseille alors de mettre la couverture de survie pliée sous mon maillot. L'idée est bonne car ça me réchauffe, mais le mal est fait et le déclin est en marche.

Le soleil au bas de la descente fait son apparition et nous arrivons à mi-course au bout de 5 heures. Les paysages révèlent leurs splendeurs et j'ai encore largement la force d'admirer le panorama qui s'offre à nous. Sublime. C'est l'une des plus belles courses de France

Il est 11 heures du matin et DOURBIES nous accueille. Pas mal de spectateurs.

km 32.2 - alt. 880 m - dénivelé cumulé positif 1280 m - ravitaillement complet + assistance médicale

Odile aimerait bien se faire masser mais il y a trop d'attente.

Peut-être nous sommes nous arrêtés un peu trop longtemps et j'ai du mal à repartir. Nous profitons d'un chemin en balcon pour nous refaire une santé. 5 km plus loin, l'estomac commence à sérieusement se plaindre. C'est le premier arrêt. La moindre bosse me fout des vertiges et je suis obligé de souffler à deux reprises. Nous sommes sur une jolie boucle en forêt mais mes jambes commencent à refuser de fonctionner comme elles devraient. La descente (ou plus exactement la plongée) vers Trèves se fait sans trop de difficultés, bien que tout ce que j'absorbe stagne dans mon estomac sans que je puisse en profiter. Je rêve d'eau à bulles. Il n'y a que ça qui pourrait me faire digérer. Je positive encore en me disant qu'à Embrun, Badoit et Perrier m'avaient sauvé la mise.

Je n'avais pas encore percuté mais il y a des barrières horaires sur cette course. C'est là au ravitaillement de Trèves que se situe le premier point d'arrêt.

km 47 - alt. 570 m - dénivelé cumulé positif. 1655 m - ravitaillement complet + point médical + ostéopathes

HORAIRE ELIMINATOIRE : 13h 45

Il est 13h30 quand nous arrivons. Je me suis mis la tête sous la fontaine et ô miracle ! Il y a de la Badoit. J'essaye d'en boire suffisamment mais pas trop. Nous ne traînons pas et repartons 5 minutes avant la fermeture de la course. Compte tenu du nombre de coureurs engagés et de l'estimation de la place où nous nous trouvons, il doit y avoir encore pas mal de monde derrière..

Odile a encore la pêche. Je me reproche aujourd'hui de ne pas lui avoir dit de partir devant. Je pense qu'elle avait la capacité de terminer dans les délais. Elle reste avec moi. La montée sur le Causse Bégon est difficile. Le panorama est, là aussi, sauvage et beau. Je trottine encore sur des faux plats descendants. Ca fait pratiquement 30 bornes que je tourne à vide. Le miracle des bulles n'a pas eu lieu. Pour la n ième fois, je m'arrête pour éliminer ce qu'ai j'ai avalé… Conscient de la barrière horaire je commence à douter sérieusement. Sur la dernière ligne droite avant la descente vers Cantorbe nous savons déjà que nous sommes en dehors du coup. Je ne peux plus courir. Même s'ils prolongent les délais (c'est ce qu'ils feront pour 15 minutes) nous sommes out !

La descente est dantesque ! Ce n'est plus une course, c'est de l'escalade ! Dingue ! Nous arrivons à  CANTOBRE.

km 57 - alt. 490 m - dénivelé cumulé positif 2285 m – eau + boisson énergétique

HORAIRE ELIMINATOIRE : 16h15. Il est 16 h30
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TROP TARD ! On nous retire la puce et même notre dossard ! Il ne nous reste rien de cette course hormis toutes les cartes postales que nos yeux ont pu fixer. J'ai un gros coup de blues. J'ai l'impression d'avoir été dépouillé, de plus être un coureur…. Enorme déception pour moi et je pense surtout à Damodile qui avait préparé cette course, qui l'avait "dans les jambes" comme on dit et qui m'a attendu. Frustration de ne pas avoir pu garder un petit quelque chose de matériel. C'est bête, mais je n'y peux rien…
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Le bus qui nous ramène vers NANT est plein !

En regardant le classement, ce sont 1221 coureurs qui ont franchi cette damnée ligne d'arrivée. Nous étions plus de 1800 au départ. C'est donc près de 30 % des concurrents qui ont abandonné ou ont été éliminés. Vraiment pas une course de tapettes. Le parcours n'avait en tous cas rien à voir avec l'édition de 1997 que j'avais fini en 8h45… 

Une seule envie maintenant : "RECOMMENCER". Ne pas rester sur cet échec ! Il y a peut-être aussi ma semaine d'avant course qui est à revoir. Les contraintes professionnelles se marient mal avec ce type d'exigence. Mais ce n'est pas une excuse.

Du coup je vais commencer par me venger sur le RAID 28 ! Je vais essayer de le préparer très correctement. Promis ! Juré !

Marc "KLOUG dépité" AMMERICH

------------------------------------------

Compte rendu de l’assemblée générale du JDM

17 novembre 2001

La présence de 35 membres accompagnés de 5 conjoints non membres à l’assemblée générale montre l’intérêt que la plupart portent à l’association . Patrice Pierre avait donné pouvoir à Anne-Marie Montambaux. Le quorum étant atteint, la séance a commencé à 19h30.

Rapport Moral :

I- Effectifs :

- 50 adhérents au 17/11/2001 . Il reste quelques retardataires qui n’ont pas renouvelé leur cotisation mais qui fréquentent régulièrement le JDM et devrait porter les effectifs à environ 60 pour la saison 2001-2002 .

II- Bilan des activités :

- Entraînement régulier de 2 groupes à 9h et 9h30 tous les dimanches et parfois les jours fériés !

- des petits groupes courent régulièrement ensemble également en semaine

- Participation à des courses locales ou plus lointaines :

Paris-Versailles, foulées giffoises, route des 4 Châteaux, Elle et Lui

½ marathon : Rambouillet, Briis sous Forges

Marathon : La Rochelle, Chambord, Paris, Chartres , Mont St Michel, Bourgogne

- Epreuves spéciales : 

Raid 28, 

12h de Bures où nous avons encore une fois remporté le trophée par équipe, placé la 1ère féminine et le premier V2, mais la concurrence sera rude (ACFIF) pour la prochaine édition.

- Sorties organisées par le club :

Course Bures-Corbeil pour le téléthon (24 coureurs, 4 rollers et 4 VTT) en décembre

Sortie verte et culturelle en forêt de Dourdan en mars

Rallye des coteaux en juin

Sympathiques sorties estivales nocturnes

Sortie Bures Epône en octobre

Ces sorties en interne sont toujours de grands moments où beaucoup participent avec leur famille et qui laissent à tous d’excellents souvenirs.

- Animations :

Téléthon 2000 : encadrement des courses des enfants, restauration, ballons et tenue des urnes.

Courses ludiques à la fête du parc

III- La gazette :

- Toujours rédigée de main de maître par Dominique, elle s’étoffe grâce à la participation de plusieurs JDM qui nous font partager leur plaisir sur des épreuves insolites. Merci aussi aux photographes.

- La diffusion par e-mail permet à la plupart d’entre nous de recevoir dès sa parution la gazette en couleur. Ce moyen moderne permet aussi une communication rapide entre nous.

- On apprécie aussi l’accès au journal municipal .

IV- Les projets :

- Très prochainement le téléthon 2001 : mobilisation générale.

- En janvier 2002: le raid 28 : 2 équipes engagées. C’est amusant de les suivre et il y a encore besoin de bénévoles.

- Au printemps : marche de nuit

- Duathlon : 24 mars 2002 : cette manifestation ne pourra avoir lieu que si de nombreux JDM se mobilisent. 

- Semi marathon de Rambouillet : 11 mars 2002

- Marathon de printemps à Cheverny : 7 avril 2002 

- 12 heures de Bures : 26 mai 2002

- Rallye des coteaux : 2 juin 2002

- Marathon du Mont saint Michel : 16 juin 2002

- Ascension du Pic de Bures : 30 juin ou 7 juillet : pour ceux qui ne l’ont jamais fait, c’est dommage. Les autres ont envie d’y retourner. Sur 2 ou 3 jours.

- Marathon du Médoc

- Marathon de New York

Des feuilles ont circulé pour voir qui est intéressé par l’une ou l’autre des courses. En plus de celles citées plus haut il y a les Templiers (fin octobre).

Gilles fait remarquer que les inscriptions pour le Médoc et New York sont à prendre à partir dès maintenant !

Le rapport moral est approuvé à l’unanimité.

Rapport financier :

1) Les comptes fournis à l'USBY et arrêtés au 31/08/01 montrent un solde positif de 1023.80 €. La plus grosse partie des mouvements est liée aux recettes et dépenses du Téléthon 2000.

Le rapport financier est approuvé à l’unanimité.

2) Le montant de la cotisation à partir de janvier 2001 est porté à 5 euros.

3) On envisage les dépenses à prévoir pour l’an prochain :

· Confection d’un sweat shirt du club.

· Financement d’une partie des frais d’une course à laquelle participerait un maximum de membres.

Election du bureau :

Ont été réélus à l’unanimité :

Présidente : Anne Marie Montambaux

Trésorier : Dominique Fayoux

Secrétaire : Patricia Bouillault, plus particulièrement chargée des contacts entre les deux groupes de coureurs.

L’ensemble des points à l’ordre du jour ayant été abordé, la séance a été levée à 20h30.

Nous avons eu ensuite le plaisir d’accueillir Claude Hardel, 3 fois vainqueur des 12h de Bures, venu nous présenter un film retraçant les 12h 200.

La soirée s’est terminée par un buffet dansant.

Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, anne-marie.montambaux@caramail.com

86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr
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52, rue du docteur Collé, 91440, Bures sur Yvette 

Patricia Bouillault, 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr

10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette
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